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Une nouvelle Fondation Guggen-
heim. Les richissimes milliardaires 
américains font une fois de plus la 
preuve de leur prodigalité en créant, à 
Jérusalem, la plus grosse fondation 
archéologique privée à ce jour (elle est 
dotée d’un million de dollar pour la 
première année !)  
Agée de 27 ans, c’est Peggy Guggen-
heim qui présidera cette fondation : 
« Sa mission, a précisé la jeune 
héritière, sera de sauvegarder, puis 
d’étudier l’incroyable patrimoine de 
l’humanité qui se trouve aujourd’hui en 
Israël »                            (Avec Reuters) 

 
 

 
Une chute malencontreuse. Nou-
veau venu dans la bonne société 
cairote, Gabriel de Lassieux – par 
ailleurs photographe occasionnel du 
Bulletin – s’est fait une frousse bleue 
en face des pyramides la semaine 
dernière. En visitant les fouilles Clive 
(il a bien de la chance, et il nous 
expliquera comment il a obtenu ce 
sauf-conduit extraordinaire), il a chuté 
de près de 4 mètres dans un puits de 
fouille. Grâce aux bons soins du 
diligent Martin Winfield (co-respon-
sable des fouilles), M. de Lassieux 
s’est retrouvé rapidement à l’Hôpital 
du Caire. Il s’en tire avec une cheville 
foulée, mais cela aurait pu être pire ! 
 

 
 

Anguille sous roche ? C’est ce que 
prétendent les mauvais esprits : A.G. 
Beresford aurait une nouvelle 
conquête à son palmarès, une jeune 
et séduisante journaliste franco-
américaine. Nous n’avons pas de 
photo pour étayer nos informations, 
mais des esprits bien intentionnés 
nous conseillent de nous promener tôt 
le matin sur les bords du Nil. C’est 
plus romantique en calèche, paraît-il ! 

IBN TULUN: PREMIERS 
ELEMENTS D’ENQUETE

 
Enquête de Nigel Wassif 
 
Alors que nous apprenons, de la bouche 
même du Dr Kafour, le décès à l’hôpital 
d’El Hzar du Nazir de notre mosquée, le 
Respecté Achmed Zehavi, il nous apparaît 
important de faire un premier point sur la 
tragédie d’Ibn Tulun. Les cairotes, encore 
en état de choc, se pressent nombreux à 
la mosquée pour constater, impuissants, 
l’étendue des dégâts. Le minaret central 
s’est écroulé, et même si le reste des 
bâtiment ne semble pas affecté, Ibn Tulun 
n’a plus la même allure.  
 
Le Professeur Verbereaux, Capitaine 
français du Génie qui assiste la 
municipalité du Caire dans la sauvegarde 
des bâtiments de ce type, nous a confié 
les premiers résultats de ses inves-
tigations. « Dans un premier temps, en 
l’absence de témoin oculaire fiable, nous 
avons cru que la bâtiment avait été touché 
par un éclair, lors du formidable orage qui 
s’est abattu sur la ville vers 21h. Mais des 
touristes français (dont un Professeur de 
la Sorbonne) nous ont fait remarquer de 
curieuses marques sur les éboulis que 
nous dégagions, qui montraient des traces 
de frottement. Nous avons poussé cette 
hypothèse un peu plus loin et l’on peut 
maintenant affirmer que c’est plutôt un 
éboulement du sous-sol qui a engendré 
l’effondrement de la tour. De plus, aucune 
pierre n’était humide, on peut donc 
supposer que l’incident est arrivé avant 
l’orage. Nous écartons donc désormais 
cette hypothèse. Il faudra maintenant 
pousser plus avant la fouille des 
soubassements pour expliquer cet 
éboulement. A notre connaissance, 
l’endroit est pourtant particulièrement 
stable. » 
 
Par ailleurs, le corps du Très Respecté 
Docteur Efti n’a pas été retrouvé. Ce qui 
porte le nombre total de victimes à 8. 
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Les quatre piliers centraux : c’est tout 
ce qu’il reste du minaret d’Ibn Tulun… 
Cliché :  G. de Lassieux 
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EN QUELQUES MOTS… 


